
bouche dt l'ère Atbry, 8 Si le ciel orr'r vahrco Vers le toinbeu, plus elle' sc

cSuri est consiue ces sortes d'arbres qui ne
donnent leur baumei' poutrguérir les bIcs-
qul'npréa avoir été blessés eu<-nièlies.

Celui qu i n'a pîas été mlheulctreuxk, dit
tit sane do l'orient, que sulit-il?1
Aussi, con frères, s"il vousarIrive d'avoir sun

petit pensumn nie vous découîrage-z pas> nec
Vous fâchlez lpas, ça voua, apprendra à
ieuxc apprendre votre leçon, à être un

peut plusq sage, 'à ne pans sacrifier à Mulr-
pliée ntux trois quarts d'heure &

G'esS uns cnlo.-eProverbe se
dit d'uin homme qui change d'avis et de
coniduite suivanlt les circonstances, parce-
que les anciens de qui nous avons reçu
cette expression métaphorique, croyaient
que le Caméléon n'avait point dc cou-
leurs propres et indîviduielles, mais qu'il
prenait la couleur Jes Objets environ-
inutits. Nob naturalistes modernes se
iloqueint (le cette croyance dît bon
%,teux temps, Inais qu'importe, cela~
l'empûeche paIs que le caméléon ne
soit lemblâtime dc ces hommes qui sont
préts à eliaugerde Dieu et du consciene
ait premier veut contraire.

L'tpirance est le songe d'un homme é-
veillé. Sentence dI'.zristote passée en pro-
verbe. L'espéranice en effet est de la niè-
meu nature que les songes; elle fait pa-
mitre à nos yeux nille fantômes que
nous ti'uittia ppons jamaius; elle nours mon-
tre des aihies cil fleur dont nous ne
cueillerons pas les fruitï; elle offre ant
'vieillard ce jour qu'il ne reverra point,
aui 111la(le, cette heure qui ne sonniera
pis pbtit lui. Oit la définit très spirituel-
foelent -la e»slpruettfifft au bailleur.

Les Arabesdîseiit -I Qui a dle langues es-
péralcs a (Ic lio ucs doulëers, et encore
.qui voyaj1c surie char dc Vëeprance a la

pauret por ompane.Les Italiens ont
ce povere: agn-iee caicoupqi erdi ime

vaine cspirancc.
Il y a ueiteeprcemascelle-ci

rie doit point etie comptée urt nombre de
ces espé ranices vatines qui nous abusent.
L'atteuir des marty is nous la présente sous
tilne forme pleine <le chiarme.

"Il est dans 2e ciel une puissancedivîne
compagne assidue <le la religion et de la
vertul. Elle nous aide à jespporter la vie,
s'embarque avec nuis polir nous montrer
le port dans les tcînplètcs, égalemect doit-
ce et secour able aux voyageurs célèbres

C x pa"aX r inîcoînnus. Qtioiqtme ses
yeu\ soient couiverts d'au bandeau, ses re-
gards Péniètrenit l'avenir; quelquefois elle
tient des fleurs naissantes dans sa main,

enebanteiesse i rien îî'approche, du charme
do.sa voix, de la grâce da.,ton sourire ; plus

Montre pitre et brillante aux mortels con.
solés. La foi et la Chariaté lui disent ni(
se<u-, et elle se nomme l'espé~rance.

On fais dirc aux dloehes ce que l'on veut,
Ce dicton s'aplplique à touts ceux qui tic
parlent qu'après les atres, qui lic foisi
que ce que les autres leur à'tigéïnt.

Ont raconte qu'une veuve Nvoilantsc re-
marier alla co)Iqlter tit vieux lparent pouir

savorsiell femthin. je suis sans ap-
pui, dit-elle ain bunhoame, et cet ]somme
est très habile dans le miétier de mon
pauvre défuniit." "C'est hien> bien ta irie-
toi, (lit le vieillard,,; 44mais, ajoute la veuve,
je crains qu'il sie se reude maitre de nma
maison, qu'i'. ne mue mualtraite". -Ent ce
cas ne l'épouse pas"'. C'est ainsi que le
vieux parent aijustait ses répionses aux
arguimenits do lit veuive. Que faire! que
faire! s'écriait-elle. Etran le vieillard
voyant qu'elle avait tit penchant décidé
.Iu mariage lui dit. "tiens, écoute bien les
cloches lorsqu'elles sonneront et fait e
qu'ýelles te diront"l.

Bien la veuive, après avolir bien £-cou-
té la cloche dut hameau, cruit quelle li
disait; prends un, Inari, prcmls un miari.
M!e se miarie, nmais à peine les noces fi.
nies, nua éptoux commence à la rouset de
lit belle manière. Elle vient se plaidre
aut vieillard de ce que les cloches P'avait
trompé. Tu n'as pas bien compris, mn'
fille, li dit-il, écoute encore, et tri verras.
La pauvre femme crut rompremîdre cette
fois; -Ne léprends pas, tie le preends pas.

Le malheur lui av'ait donné de l'intelli-
gence.

UCA 14> u, cuci=ire,
se dit d'une personne sur laquelle on fait
tomber tontes les farutes, à la quelle on imi-
pute touts les toits, et que l'ci accuse dle
touts les malheurs qui nrîvolt. Cette ex-
îînession, tirée <le PEe~rillure sainte, fait
allusion à-là'ft-îe des expiationis que les
Juifs célébraient touts les ans au mnois de
Tifii, septembre.
Les armes de Dourge-s.

O1 (lit dlun ignorant, assis dans un fu-
tcutil, qu'il représente les armes de Boeur-
ges. Voici d'où vient cette plaisanterie.
Céetr s'étint rendit iiaitre de Bourges
y laisea, pour gouiverneutr, un niommnéAr-

sifinsPolioQuequ tepsaprès la ville
fut assiégée par les Gaulois, comme elle
était suirle point d'être forcé,e,Arsinitis,'
malade de la goutte, qe fait transporter un
litière sur les muirs;savtte,.ses exhortations
rendirent le courage aux siens, les enne-
mis furent rcpouIssés.Dans la suite le nom
d'Arsiniuis se changcacis. asinius[anejct la
mémLoire du vrai sens s'étant perdu Qvec
le fait historique, lVidée d'an âne dans une
chaise res$-z r.cur.torijinrs.

Restr pozco eo~r Sic. Catherine.

Ce Proverbe a piluieurs significations,
*la Plus vraisemblabîle est eulle.ci :anrcin.

nernent ont coiffait les statues des Saints
<dans les Eglises, et comme ion nie chol.
B issait que des vierges polir couronner
Ste. Catlrerine, lat patronse des vierges,
il lut très-liaiturel (le considérer ce minis-
têre --estme réservé à celles qui vieil.

*lissaient sans espýoir de mariage.
* Devoir à Dieu une belle chandelle.
Ont dit d'une personne sauivée dle queplque

*grandI danger qu'elle doit à Dieu unebelle
diaetdkle, par alluision à la coutume d'of-
frir des chandelles de cire à Dien et auxc
saints, cii reconnaissance de leur protecti-
on. Auitref:)is les grands seigneurs ofirdicuît
(les cierges do la longueurr et de la gros.
scir dec loeur corps. Louis Xi se fit sur-
tout remarquer par cette dévotion.

Après !a battileo de Poitiers, où le roi
Jeuit filt fait prisonnier, les Parisiens,
pleins d'efi'oi et craignant polir leur ville
offrirent à Notre-Dame une biougie roulée
comme tine.corde et assez longue, dlit la
clhronlique, poutr faire le tour de Paris.
L'usage de brûler des cierges existe ciime-
Fe dle nics jours, surtouît dans les campa-
gnes.

Verts avez dû, confrères, dans vos voy-
a~sde vacances e,îtendre assez souvent

cejurement, .Tarrîi coton, en voici l'origi-
tic. IA bon roi, Henri IV, avait lhabi-
tude die laisser éch'apper quelques petits
Juirons entr'autrcs Je<rni Dieui [ Je renie
Dieu ]. Le Père Coton, sois confesseur,
voulait absolumnrt titi faire perdre cette
mauvaise habituîde. iiiMon père, httit
fleuri, ça m'écappe ma!gré nsio.'l Sire,
titi dit son conîfesserur, iti lieu de Dieu
mettez aion nom ct dites Jarni cotait
dle cette manière vous n'offenserez plis
Dieu. Qui fut d.t, fut fait, et depuis
flenri disait Jarrzi coton avec autant de
plaisir qite son fi.inîet-x ventre saint-giis.

D'où v ient dore le mot Biid4et 1 Vous le
savez sans doute, cependant je le dirai
encore, j'aime tant à répéter le's choses.
Lorsque le célèbre Pitt aillait présenter

lau parlement anglais l'état des recettes
et des dépenses présumées dc: l'année
suivante, il portait ses projets de loi et
ses plans de finances dans tin gros porte-
feuille de cuir qu'ou appelle en anglais
bîu(je. Chaqtue fois que le vieux Pitt
mettait, le pied sur le seuil parlemen-
taire, avec son irnmnce portefeuille sous
le bras, toits les memîbres s'écu taient: -ah!
voilà le buejet" Le mot est resté et
jolie depuis ce tenmps lin rôle important
dans les chambres constitutionnelles.

Si l'on vous demandait quel rinm porte
celui qui collmande urne armée navale
unie escadre,vous répondriez sans hésiter,
t'amiralunlais si poussatlplus: loin l'onvons
deixindait --'oxigine de ce-mot peIt-étrc


